. ADRESSE  ■ 

Cpn/^il~ Général  delà  Commune  de  hi 
V'iUe  de  Mkûffeille  , portant  dénoneiatian 
' du  fieur  de  , Grand-Préfât  des 

Maréchaüjfet^  de  Provence, 


OSSElGNE  OilS,  , , ’ 

Le^Cofifeil-Général  de  la  Commune  de  MatAlIlç,' 
; lâterpÿàte  fidèle  dd' fes  Anti mens  , doit 
-I*  ju^^ttibnt  de  fa  vire  reecranaiflaice  , ftefnrée 
ftS’  le  MdnÊiit  y elle  ell  fans  feémes , parcetju’a  oft 
^ in^prèciablé.  ’ Nous  vous  devons  notre  fàMt  & notre 

i bodielni;  dà  joie  denos  Cbneitoÿens  iFeftpis 
-6ias  mélan^y;  ^ jinui  vdtidTïïjns  enrain  ' üîlBfihisltf 
;qn*ils  Ibnt,  ainfî  quenous  ; profondément ^ 
de  ràS»  encore  dans  les;  mains  fufpeâès  dtf  Piévdt- 
.5^"®”r^es,MaréchaBfrées  de  Provence  , une  pro- 
cedure , ^ de  grands  ahus  & de  grandes  ' erreurs 
res^  ûn  ôlfjèt  dis  eàlmltê  pubU^.i  eft 

' «dite  de  njofrè’dévbir  dé  ifods  Stdlèwdè  bdüVèlfat 
fiÇpK«Wteas.'L^époqii»  dé' 

‘A''"- 


Ile  ferat-elle  donc  pas  le  terme  de  Bès<^alheurs?!& 
Jw%e  la^France  entière  , heurçufe  par  \>os  lois  i*c 
péaetree  d amour  pour  un  Monarque  Citoyen  'ne 
vous  offre  que  des  aftious  de  grâces  , pourquoi  faut- 
Il  que  nous  ayions  des  plaintes  à votis  porter?  Notre 
|oie  fera-t-elle  toujours  trouvée  par  là rmes  àes 

malheureux?  6t  le  Confeil-Cénéral  cleJa  CommuJe 
^ ^ Officiers  Municipaux  de  fon 

f„afs‘  Plufieurs  Notables  , nfpour^Îil  j" 

mais  s affembler  , memè  dans  les  jours  {de  Fête  pu- 
blique , que  pour  avoir  à gémir  fut  les  injufticeshu- 
p|naines  f 

attentats  vous  ont  été  dénoncés  ! ta 
Jiiftwe  qui  devait  protéger  nos  Citoyens  , ne  Femble 
setrparm^  que  pour,  les  opprimer.  Un.  tribunal 
inconnu  seft  eleve  dans  nos  murs; il  a violé  les  Lois 
fous  le  prétexté  de  1er  venger.  Des  plaintes  que  la 
cabmme  dirige  , font  confacrées  par  des  décrets  que 
d cte  la  prévention  , que  la  vengeance  exécute.  C’ell 
un  crime  d avoir  réclamé  les  droits  dé  l’homme  , 
d avoir  défendu  la  caufe  du  Peuple,  de  s’être  mon- 
tré l ennemi  des  abus  , & d’avoir  delîrécefte  heiireu- 
Je  ré^mtion  qui  nous  ramène  du  néant  à la  liberté  • 
les  attions  les  paroles  , les  fentimens  , tout  ell  ac- 
cule ; on  interprète  jufqtta  la  pcnfëc  ; oin  Ja  déhata- 
re  pour  la  trouver  coupable , & le  Tribunal,  par  qui 
tant  dinjuftices  font  exercées  , Ile  Tribunal,  qu^ 
ée  vos  décrets  a dépouillé  de  cette  prwédure  , ap- 
péfantit  encore  fon  autorité  fur  Mar&iUevOJi  ' que 
devait  être  le  pouvoir  des  gens  en  place  fous  l’enqji- 


( t)  Ççs  Officiers  Municiiiaux  & ces  Notables  < font  an 
aombre  4esJ)éctét&^e  le  Grand-Prévôt  , & ils  font  encore 
.^^M  prifonaiers  , malgré  les  réelamatiças  rritâéfs  de  Ja 


re  des  abus,  fl  maintenant  que  les  pis  pTOtègenl: 
les  Citoyens,  8c  qu’il  exifte  un  Tribunal  fupréme 
qui  nous  garantit  leur  exécution  , le  crédit  etouÿ 
Zore  les  plaintes  d'une  Ville  entière  réclamant 
œL  d'éLantes  vexations  , & foUicitant  aupre. 
des  Légiflateurs  qui  confacrèrent  les  droits  de  Ipm- 
me  , la  punition  des  Juges  qui  les  Ont  violées  . 

11  eft  teins  , NofTeigneurs , que  votre  autorité  tu- 
télaire nous  délivre  d’un  T^bunal  opprelTeur.  Si  no» 
vœux  , fi  nos  fupplications  , font 
écouter  nos  . dénonciations.  La  tranquilite  de 
les  plaintes  de  cent  vingt  nulle  Citoyens  , 
té  individuelle  , notre  devoir  , tout 
démarche  , ôl  l’exécution  du  Decret  du  8 Décem- 
bre eft  moins  uns  grâce  que  nous  follicitons  , quu  . 
aae  de  Juftice , dont  l’Affemblée  Nationale  ne  prive- 
ra point  une  Ville  trop  long-tems  outragée  « 
que  la  préfence'd’un  Tribunal  ennemi  ?end  plus  mal; 
Lreufe  que  ne  le  furent  jamais  p Peuples  fournis 

au  ioug  de  l’inquifition.  - , . ^ 

Nous  adhérons , Nofleigneurs.,  a p plam*®  ftua. 
les  Diftrias  formant  la  Commune  dei  Mpeille  , ont- 
eu  l’honneur  de  vous  adreffer  ; nous  aperons  a m 
dénonciation  qne  M.  le  Comte  de  Mirabeau  defeU- 
feur  d’une  Ville  qui  s’honore  d’avoir  été  le  berceaU^ 
defes  pères,  vous  a faite  au  nom  de  l’innocence  per-- 
fécutée.  Nous  garaatilfons  l’authenticité  des  .princi- 
paux faits  qu’elles  renferment  ; & puifque  la  calom- 
nie  cherche  à les  dénaturer  , nous  déclarons  devant 
vous  que  cette  plainte  & cette  dénonciation  devien- 
nent aujourd’hui  ce/les  de  la  Commune  de  Marfetllep 
que  les  faits  fur  lefquels  elles  portent  font  mfilheti^ 
reufement  trop  vrais.  EU  Itpt'iU  font  loin,  Noftei- 
éneùrs , d’être  exagérés  ! ces  horreurs  dont  vou» 
avez  frémi , nous  les  avons  éprouvées  ; ces  injufiicit 
fd  vousm  rivobé,  ent  étleomntifes  avec  àudaeie 

A Si 


été  frappée  de  la  foudre  VdJefo„i,j  e avoir 

néral  de  PtwInce’,^o''uS"t“'’'  ’ Prévôt-Gé- 
dont  le  foppJice  devait  être  ® coupable^ 

yf^F^oye/on  autcrûe'çue  lJlr 

/æ  révolution,  ^ opprimer  des  amis 

loî* 

fait  affeoir  fur  fon  TribLal  îrT  ’ ^ 

& l’autre  étaient  Lieutenans  de  UMT^%  ’ 'l"' 
qui  l’un  ^Vautre  avaient 
dans  la  journée  du  iq  Août  & 
accufés  dans  cette  fatale  pràcLfè, 

fur  des  fet?JS“;,'"/y^;J-Genéral  a informé 

quK  portant  amniftie  pour  la  Pro^*^^''”"  ’ 

veîoppé  Jviarreille  , avait  en- 

JS;,;  tïï  s ç.?;î's 

tion  particulière  : le  Prévôt  "®  denoncia- 

‘loutre  les  Délibéra  inn,  A /.  * •^  P^mtr  d informer 
Ordres.  Et  quJLTk^ 
rations  , que  fo  Pr„r,l  ' ^°l^«'gufurs  , ces  Délibé- 
qualifier  de  libelles  ? €0!^  a°^  Prévôt  ofe 

titre  honorer  M rfei£t’,f  ' Me 

celles  qui  , prévovan  I ^ 1“'  ^ PtM; 

demandaient  qu’on  écarforle^  vST'T"’ 

qu"  ét^urf  pnSS 

le  Peuple  dans  défot 

celles  oii  , frapoés  Peut-etre  excufable  ? 

tneas  de  Ja  CapUak  ÆHûa  f^n  évène. 

yudie,  Jis  Marfeillais  coafigaéreut 


rexpreiîîon  de  leur  tendre  fenfibilité  pour  les 
mes  infortunées  qui  s’étaient  facrifîées  au  falut  pu- 
blic ; de  leur  fîaeère  admiration  pour  les  braves 
Parifiens  , qui  s’étaient  montrés  les  héros  de  la  pa- 
trie, & de  leur  jufte  horreur  pour  les  agens  crimi- 
nels de  la  plus  atroce  & de  la  plus  vile  des  conf- 
pirations  ; celles  qui  confacrant  un  vœu  déjà  forte- 
ment prononcé  par  toutes  nos  doléances  , ÔC  dont  la 
juftice  ne  pouvait  plus  être  méconnue , profcrivîrent 
de  nos  murs  celui  que  Von  regardait  , non  fans  rai^ 
fin  , comme  un  ennemi  public  ^ dont  la  ( i ) fuite 
jufiifiaiî  la  profeription  ; celles  enfin  qui  ne  conte- 
naient que  le  témoignage  de  la  reconnaiffance  publî- 
pue  pour  un  Eccléfîaftique  eftimable  à plus  d’un  ti- 
tre , en  qui  le  Peuple  trouvait  un  ami  ÔC  dont 
il  voulait  faire  fon  Payeur. 

Si  la  procédure  prévôtale  n’était  pas  encore  un 
tnyjfire  , ce  fait  ferait  facilement  prouvé  par  la 
plainte  même  au  Procureur  du  Roi  , à laquelle  des 
extraits  de  ces  Délibérations  font  joints  comme  corps 
de  délit  ; mais  des  refus  conftans  ont  fans  ceffe  re- 
poufle  les  aceufés  , qui  demandaient  la  copie  des 
procedures.  Au  defaut  de  cette  copie  , nous  pou> 
vons  indiquer  la  déclaration  des  accüfés  , le  témoi- 
gnage de  leurs  confeils  5c  des  perfonues  qui  ont 
entendu  la  leéfure  de  cette  plainte  , feule  partie 
delà  procédure  qu’on  ait  encore  dévoilée.  Le  fi- 
lence  du  Prévôt  fur  cette  aceufation  , fes  expreffions 
^u  mefurées  pour  défîgner  l’ancien  Confeil  des 
Trois-Ordres , qu’il  appelle  dans  fes  lettres  Confeil 
illégal , la  procédure’  contre  l’Affemblée  des  Ci. 


( I ) Le  fîeur  Glené  de  la  Tour , tout-à-îa-fois  premlft 
Préfident  du  parlement  d’Aix  , Intendant  de  provence  & du 
commerce  de  Marfeille  , &c. 


(6) 


toycns>  du  2 3 Juillet  , qui  portèrent  au  Confeil 
des  vœux  qiiii  adoptât. , apres  les  avoir  difcutés  dans 
flufieurs  fiances  y { ce  qui  détruit  la  faufle  incul- 
pation que  le  Confeil  fut  forcé  de  les  recevoir  ). 
Tout  cela  ne  prouve^t-il  pas  que  le  Prévôt  a réel- 
lement dirigé  fa  procédure  contre  l’ancren  Confeil 
des  Trois-Ordres,  & qu’il  s’eft  arrogé  le  droit  de 
juger  les  délibérations  de  la  Commune  ? 

Il  eft  trop  vrai  que  dans  fa  procédure  , des  ac» 
tions  dignes  d’éloges  ont  été  converties  en  crimes  ,* 
que  des  principes  adoptés  par  rAflemblée  Nationa- 
le ont  été  regardés  comme  féditieux  ; que  des  écrits 
innocens  fur  la  Milice-Bourgeoife  , des  opinions 
énoncées  dans  le  Confeil  , ont  attiré  des  décrets 
de  prife-de-corps  fur  des  Citoyens  eflimables  ; que 
des  aéfces  de  violence  5C  d’une  féroce  brutalité  y ont 
foLivent  accompagné  l’exécution  de  ces  décrets  ; 
que  des  procédures  ont  été  inftruites  contre  des 
nominations  faites  par  les  Diftriéfs  , lorfqu’on  ré- 
forma l’ancien  Confeil  ; & que  dans  le  coupa- 
ble ob;èt  d’étoufFer  jufqu’aux  témoignages  de  l’o^ 
pinion  fur  I2  Décret  du  8 Décembre  , une  au- 
tre procédure  a été  prife  contre  une  adrejjè  de 
remercîmens  à l’Aflemblée-Nationale  ; procédure 
inouie  , vexatoire  , qui  n’a  rien  prouvé  , qui  ne 
pouvait  rien  prouver  que  le  délire  des  inftigateurs , 
êt  fur  laquelle  pourtant  on  a vu  le  fieiir  Maffel  , i 
Procureur  du  Roi  de  l’ancienne  Police  , donner 
des  certificats  au  Prévôt  , ÔC  mentir  à l’Affemblée 
Nationale.  i 

Enfin  , il  eft  trop  vrai  que  les  Décrets  de  ! 
rAffemblée  Nationale  n’ont  ceifé  d’être  violés  par 
le  Prévôt  ; que  fans  refpeéf  pour  celui  du  5 Oéfobre  , 
prononçait  un  à l’exécution  de  tout  juge- 

tnentr  en  dernier  relfort  rendu  dans  l’ancienne  forme  , 
le  Prévôt  n’a  pai  furfis  à fon  jugement  du  27 


oaob,.;  J» 

,„pH,  ta,»  . 

cable  ce  jugement  prevotal , dont  vous  aye 

la  furféance  ; que  la  communication  de  la  P«cedu« 

?S'2r,.“  ««  “ 1^"'“™ 

xéel  8t  bien  conftaté  par  l’obSination  du 
rcacL  encore  cette  pîocédüte  , dont  l’^forma^J 
n’a  jamais  été  lite  aux  accûfes  ; que  par  u ^ 
criminel  de  votre  Décret  du  8 Décembre  ,^^le  Préva 
o«e  vous  avez  dépouillé  s’eft  montre 
à pourfulvre  fes  anciennes  procedures,  ^ 

Jncer  de  nouvelles  , à pHnoncer  des  Aeer»^ 

:rk'‘4;isr;.rù^. 

prifon  d’Etat  , ont  vainemènt  révoque  te  Lms  8C 

vos  Décrets  pour  être  remis  dans  les  prifons  , 

qu’ils  font  encore  détenus  dans  un  fort 

fans  égard  pour-  les  Officièrs  -Murtieipai^  que^la 

.confiance  publique  leur  a déférés  , . 

prifon  efttfermée  wic  depufteons  des  Drérifts  qui 

leur  portent  les  témoignages  confiaûs  de  l eftime  de 

leurs  Concitoyens  , à léurs  amis  qui  voudraient 

adoucir  les.  àmertumes-  dé,  leur  captivité,  ■ 

Telle  a été  telle’  oft  encore  la  cOndré  e du 
Prévôt  dans  cette  inconcevable  procedure.  ,Ettï - T' u 

dife,  àpréfent  , qu’elle  nVpas  été  d op. 

preffions,  tm  code  de  féroeitêi  ! Qud  dtfe  encore 
qu’il  s’eft  montré  jufte  r ^lumain  j compatiiTaré  . LéS 
faits  dépofent  contre  fes  affertiotis , ôc  letàt  dep  0- 
rable  oi\  font  réduits  plufieurs  des  ^ 

a plongés  yivaus  dans  les  pachots  du  Châiettu-d  ip, 
n’eft-il  pas  un  témoignagé  éclatant  qu’on  seft  lalt 


us  coupages  , ils  ' Z ’7  P’-^founiers  f fi,/r  . 

plainte.  tZclZf'S  ^7oll 
^ona’atéVS''' & cSr  “ 

Ja  J^«nicipali,f;^'”^;"^«  de  & d eatS* 

Jîiiï'  ,v^‘4^  'xfr’i 

eiJea  /e,.  pieds - ce  Soldat ’éf""^  Sentinelle  SuilTe 
* «s  prÏantionsT®"^  ^«ns 

- . Puifqu'elJes  font  inSe”''^' 

tranquillité  . ^.  n '“Utiles  , on  les  pref- 

Pas*^’!,"®^  **“  '=®'»patiirant  Ih  *?'**  «tdonnne , 

P^s  d humanité,  de  inlîiel  j' "e  parle 
flJe  nefi  point  enco/e  “^^tte  procédure  • 

«OUÏS  dans  les  dém^che,  ^ attenté’ 

des  abus  d’autorité  faos^  Lem  T"®!  “^oanaes  , 

wdi.es  entières  dans  la  déS!^^  ® Piongent  des  fe. 

t oyens.,  compromettent  leur  f?  ’ *°us  les 

t^erra  dans  fe  murs  un  tribuMl^®“/®“^*  “i"’®"® 

i^tt  un  objet  de  fcandr  M ^ vexations 

iuftice  i’exécution  puZ  & T de 

Oceeatbre.  Et  nous  deCns  Te  t 

“»  Peuple/ les 


' ' ■ ( Q('}  ■ il  'j 

Nons  réclamons  V élargijjen^ent  Aqs  Cîtpyçtis  ]^0- 
nêtes  qui  depuis  fîx  mois  gémiffent  dans  les  prû 
fous , vidinips  d’une  oppreflîon  Tans  exemple , & 
la  sûreté  individuelle  de,  ceux  que  Iqs  vexatious  du 
Prévôt  ont  obligé  de  fortir  de  Marfeille. 

Il  n’eft  pas  jufte  , Noffeigneurs  , que  la  ville 
de  Marfeille  foit  privée  par  des  Décrets  arbitrai- 
res , de  plufîeurs  Officiers  Municipaux  , de  plufieurs 
Notables  , 6c  de  Citoyens  qui  ont  généreufement 
défendu  la  caufe  publique. 

Nous  réclamons , Nofleigneurs  , la  publicité  de  la 
procédure  prévôtale  ; il  importe  à la  ville  de  Mar- 
feille , à la  Nation  entière  , que  le  voile  qui  la 
couvre  encore  foit  foulevé.  vous  la  dénonçons 

comme  un  attentat  à la  révolution  , & la  Commune 
Marfeille  n’attend  qu’un  extrait  de  cette  pro- 
ur^  fe  rendre  elle^même  accufatrlce  contre 
Général, 

, Noffeigneurs  , nous  réclamons  contre  les 
nies  atroces  êc  les  impoftures  audacieufes  dont 
ft  fervi  pour  noircir  la  conduite  irréprocbablq 
Marfeillais  , 8c  notamment  contre  la  Lettre  du 
Maflei  , qui,  cherchant  à vous  tromper  fur  le 
compte  d une  foule  de  Citoyens , voulait  attirer  fur 
fa  Patrie  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  la 
révocation  de  votre  Décret  du  8 Décembre,  ^ 

Le  Confeil  général  de  la  Commune  de  Marfeille  > 
en  vous  portant  fes  juftes  réclamations  , fe  livre 
a refpoir  flatteur  qu’elles  feront  accueillies.  Le 
Frevôt  8c  fes  agens  ont  outragé  l'humanité  , 8c  ï© 
refpea  dû  à vos  Décrets.  Ils  fe  font  conftamment 
joue  des  lois  8c  des  formes  qu’elles  preferivent  • 
ils  ont  attiré  dans  Marfeille  le  feu  de  la  difeorde  • 
ils  ont  provoqué  les  Diftricls,  En  attentant  à leur 
liberté  , ils  auraient  voulu  qu’üne  infurreaion  popu- 
laire eut  juftifié  l’abus  injufte  des  procédures; 


V 


Tgtit  d*atteütat$  doîvem  avoir  un  teriûe  : trop 
tfç  rtiâllîeüfs  , d*dutfaè'ès  -ôc  de  vexations  à font 
àccürrtîllés  fiir  Marfeillè  , & il  eft  tems  çüfîn  que 
des  jours  heureux  füccèdeni  à des  jours / de  cala- 
mités. Ce  bienfait , Nofleignéurs , fera  vo^fe  ouvrage , 
6c  la  reconnailTance  le  gravera  dans  IVs  Annales  de 
Marfeille.  T 

Délibéré  dans  le  Confeil  général  de  la  Com- 
mune, le  dix-neuf  Février  mil  fépt  cent  quatre- 
vingt-dix. 

, Martin  , Maire  ; Poilîevert  ; Lejourdan  , 
Procureur  de  la  Commune  ; Français  Aîléon  , Officier 
Municipal  ; Merle  , Officier  Municipal  ; Honoré 
Arnayon  , Officier  Mimicipal  ; Honoré  Liéutaud  , 
Officier  Municipal;  Moürraille  , Bertrand  , Officiers 
Municipaux  ; Jean- Jacqués  Lîeutard  , Officier  Muni* 
dpal^  ; Fabre  l’aîné  , Officier  Municipal  ; Laugier  , 
Officijer  Municipal  ; Jeàn-Françoh  Lieutàud  , Offi* 
cier  Municipal  ; J.  Nicolas  Gimon  . Officier  Muni* 
cipÀl  ; Eymar  , L.  Nitard  , Officies  Municipaux  ; 
Pierre  Bernard  , J.  J.  Corail , Officiers  Municipaux  ; 
Etienne  Roubaud  , Vernêt , J.  ielTon  , Jofeph  Ar- 
naud , Notables  ; L.  Rîcôrd , Richaud  , Cliapellon  , 
le  Roy  d’Ambleville  , J.  B.  Régnault  , François 
Cayol  , Richard,  Pierre  Refquier  , Antoine  Pons  , 
Robert  Girard  , J.  Ij.  Millot,  Anglés  de  Capefîgue  , 
Baudoin  , Vernet  aîné  , Jean  J.  Caiîîol , Blanc , L. 
Granet  aîné  , J.  - Antoine  Benet , Lemàrchant  fils  , 
Lagué,  Lejourdan  ',  L.  de  BaulTet  , Officier  Munici- 
pal , Jofeph  Silvy  , Vidor  Ventre  , Bouloward. 


i>ÉPEND 


DÉPEND  de  la  Délibération  du  Confetî- 
Général  de  la  Commune  delà  Ville  de 
Marfêûle^  tenu  le  13  Février  tjdo, 

Leaure  faite  de  l’Adreffe  à Nofleigneurs  del’Af- 
femblée  Nationale , 8c  de  la  lettre  à Monfieur  Iç 
Comte  de  Mirabeau , elles  ont  été  unanimeineW 

approuvées  par  le  Confeil  a 1 appel  nomma  ; 
il  a été  dit  que  tous  les  Membres  préfens  ftpc- 
raient;  il  a été  délibéré  de  députer  à Pans  M.  le 
Comte  de  Bauflet  , Officier  Municipal  , Si  M. 
François  Blanc  , Notable  , pour  préfenter  ladite 
AdrelTe  , en  fuivre  en  attendre  le  réfultat. 

Collationné.  LOMBARD  , Sëcrétaire^Grêffiên 
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Sur  V imprimé  de  Paris. 

A MARSEILLE, 

Derimprîmeric  de  J.MossY,Père  6cFiîs,  împrimiur» 
du  Roi  Sc  de  la  Nation. 
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